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Le point de vue du GIFEN

Le Groupement des industriels 
français de l’énergie nucléaire est 
le syndicat professionnel national 
de la filière nucléaire. Il 
rassemble plus de 600 
entreprises et couvre toutes les 
activités industrielles liées à 
l’utilisation civile de l’énergie 
nucléaire.  

Le GIFEN contribue à la 
mobilisation et à la performance 
de la filière nucléaire, participe au 
développement de solutions 
innovantes et la représente 
auprès de ses parties prenantes 

EN BREF. 

L’industrie nucléaire française a toujours mis au cœur de ses priorités la gestion des matières 
et déchets radioactifs. Aujourd’hui indispensable à la transition écologique, à la décarbonation 
de notre économie et la souveraineté énergétique de la France, l’énergie nucléaire est au 
cœur de la politique énergétique française. L’élaboration de ce PNGMDR doit donc garantir 
en conséquence une gestion robuste et durable des matières et déchets radioactifs. 

La contribution du GIFEN au débat public met en lumière trois réalités de l’industrie nucléaire 
française : 

• Des solutions industrielles opérationnelles : 100% des déchets produits sont 
aujourd'hui gérés dans des filières qui garantissent l'absence d'impact sur la santé 
et l'environnement. Il en est de même pour la gestion des matières mises en jeu 
dans le cycle du combustible qui sont entreposés dans des installations répondant 
aux plus hautes exigences de sûreté.

• Une maîtrise du cycle du combustible nucléaire : seul pays européen disposant 
d'une industrie complète, la France doit faire perdurer ce savoir-faire complexe, 
reconnu à l’international, qui est un prérequis de notre souveraineté énergétique, 
avec pour objectif final la mise en œuvre de la fermeture complète du cycle.

• Un écosystème industriel dans les territoires : la filière gestion des matières et 
déchets représente plus de 20 000 emplois directs et les projets structurants de 
demain (Cigéo, Technocentre de Fessenheim, Aval du Futur) sont la garantie de 
dynamisme pour les économies locales.

Contact : GIFEN 
 
Adresse: 56 Av. de Wagram, 75017 
Paris 
contact@gifen.fr 
Site Internet: https://www.gifen.fr/ 
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Un nouveau PNGMDR qui poursuit l’ambition d’une gestion robuste et durable des matières et des 
déchets radioactifs 
 
L’énergie nucléaire représente un atout essentiel dans la lutte contre le réchauffement climatique : avec des 
émissions estimées à 12g de CO2/kWh *, elle est l’une des moins émettrices de gaz à effet de serre et un allié 
indispensable pour affronter les défis climatiques. Un statut reconnu par la communauté scientifique : du GIEC 
à l’Agence internationale de l'énergie, tous soulignent la nécessité de recourir au nucléaire pour réussir la lutte 
contre le changement climatique.  
 
Pour la France, faire appel au nucléaire semble d’autant plus incontournable que le pays peut compter sur une 
industrie nationale d’environ 250 000 emplois et 2 000 entreprises (exploitants nucléaires, grandes entreprises, 
ETI, PME, TPE) participant depuis 80 ans au dynamisme de l’économie française, et contribuant sur tout le 
territoire au développement des tissus sociaux et économiques locaux. Une expertise qui permet à la France 
d’être le seul pays européen à s'appuyer sur une maîtrise complète du cycle électrogène, ainsi que sur des 
capacités et des compétences étendues, renforcées par l’expérience des partenariats internationaux.  
 
Le GIFEN soutient l’ambition de ce 6ème PNGMDR qui consiste à “faire émerger en conséquence les actions 
essentielles à mener sur la période du prochain plan pour disposer d’une gestion robuste, durable et sûre des 
matières et des déchets radioactifs”. Tout en insistant sur un élément essentiel de contexte : les solutions 
industrielles d’ores et déjà mises en œuvre et notamment le projet Cigéo sont conçus pour être progressifs et 
adaptables, afin de prendre en compte les évolutions de la politique énergétique nationale et des technologies. 
 
*En France, l’émission par kWh est 3 fois plus faible 
 
 
 
Assumer l’ambition d’une industrie française du nucléaire complète 
 
La France dispose d’une industrie maîtrisant complètement le cycle du combustible nucléaire de l’extraction de 
l’uranium jusqu’au stockage des déchets, en passant par la transformation de l’uranium, la fabrication et le 
traitement des combustibles après entreposage, le recyclage des matières valorisables… Dans le contexte 
géostratégique actuel, faire perdurer ce savoir-faire complexe et reconnu à l’international est un prérequis de 
l’autonomie énergétique nationale dans l’objectif de mettre en œuvre la fermeture complète du cycle à l’horizon 
fin du siècle 
 
Par ailleurs, l’industrie nucléaire française a toujours mis au cœur de ses préoccupations la gestion des matières 
et déchets radioactifs, d’abord en recyclant ses combustibles usés pour valoriser au maximum le potentiel 
énergétique et réduire les volumes de déchets par unité d’énergie fournie, puis en développant des solutions de 
stockage des déchets ultimes. 
Depuis plus de 60 ans maintenant, l’industrie nucléaire française s’est structurée autour des enjeux de recyclage 
du combustible qui contient après utilisation en réacteur 96% de matières recyclables, Ce recyclage, notamment 
grâce aux usines de La Hague et Melox, permet de réduire le volume des déchets les plus radioactifs par un 
facteur 5 environ 
 
Aujourd’hui, 100% des déchets produits sont gérés dans des filières opérationnelles qui permettent de garantir 
l’absence d’impact sur la santé et sur l’environnement.  

• 90% du volume est constitué de déchets à vie courte pris en charge dans une filière de gestion 
complète et définitive : la solution de stockage en place permet de les prendre en charge pendant le 
temps de leur décroissance radioactive. 

• Pour les 10% restants, les déchets à vie longue, les filières d’entreposage actuelles sont pleinement 
opérationnelles et sûres mais elles doivent être complétées par des solutions de stockage pérennes 
sur le long terme 

 
 
 
 



 

 

 
 
 

 
La filière gestion des matières et déchets : une filière industrielle créatrice de valeur ajoutée et 
d’emplois pour la France 
 
Au sein de l’industrie industrielle nucléaire (250 000 emplois, 2000 entreprises, 10 000 nouveaux ETP par an 
en moyenne sur les 10 ans à venir selon les données et projections du GIFEN), la filière gestion des matières 
et déchets a un impact économique fort pour notre pays.  
 
En effet, la gestion des matières nucléaires et des déchets pourvoit aujourd’hui plus de 20 000 salariés en 
France à tous niveaux (ingénieurs, techniciens…), employés uniquement par les exploitants nucléaires :  

• 13 500 par Orano,  
• 5000 chez EDF/Cyclife et Framatome  
• 1 200 par le CEA  
• 750 par l’Andra  

 
Et auxquels il faut ajouter les emplois de leurs fournisseurs.  
 
Les sites industriels dédiés à la gestion des matières et déchets permettent également d’alimenter des emplois 
sur leurs territoires d’implantation. Par exemple, on compte 640 emplois induits autour du site Andra de l’Aube, 
et 900 à proximité du site Andra Meuse - Haute Marne. Au-delà des emplois, comme tous les sites industriels 
de l’industrie nucléaire, ces activités contribuent à dynamiser les économies régionales grâce aux 
investissements réalisés et aux retombées fiscales significatives et pérennes. Par exemple, le site du CEA à 
Marcoule génère 650 millions d’euros d’impact économique dont 300 millions d’euros dans la région.  
 
Ces dynamiques ont vocation à être entretenues par les nouveaux projets, qui viendront soutenir le 
développement les territoires concernés avec de nouvelles créations d’emplois et de nouvelles retombées 
fiscales. A titre d’exemple, le projet ‘’Perennité’’ qui consiste à pérenniser les usines actuelles d’Orano La 
Hague et le projet ‘’Aval du futur’’ qui vise à construire de nouvelles installations (piscines d’entreposage et 
usines de traitement de combustibles usés, usine de fabrication de MOX) prévoit en 10 000 et 15 000 salariés 
au pic d’activité de la phase chantier. 
 
 
CONCLUSION 
 
La gestion rigoureuse des matières et déchets radioactifs représente, depuis toujours, une priorité essentielle 
pour l’industrie nucléaire française, qui s'appuie sur une approche rigoureuse et des solutions matures. La 
France a ainsi mis en œuvre une approche structurée, cohérente et complète développée avec l’ambition de 
maîtriser l’ensemble des étapes du cycle. Une approche qui lui permet aujourd’hui de gérer 100% des déchets 
produits dans des filières opérationnelles d’entreposage et de stockage et de recycler les matières 
énergétiques et ainsi d’économiser les ressources.  
 
Aujourd’hui, la filière de gestion des matières et déchets radioactifs est créatrice d’emplois et à fort impact 
économique sur les territoires d’installation. S’appuyant sur une R&D et des technologies de haut niveau 
(robots, drones, télé opération, jumeaux numériques…), elle dispose de perspectives de développement 
importantes au regard des objectifs énergétiques de la France. Ces perspectives s’incarnent dans des projets 
déjà engagés comme le technocentre de Fessenheim, Cigéo, le projet Aval du Futur, et qui nécessitent un 
soutien renouvelé dans le cadre du Plan national de gestion des matières et des déchets radioactifs.  
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